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ttttajBtja'-iav 
À l'eau le 

lamantin 

es. 

J'ai eu du mal à me glisser dans le style du 
français choisi pour traduire l'esprit des 
auteures dans une langue qui ne reflète pas 
tout à fait leurs couleurs. Il y a aussi une 
certaine maladresse : les premiers peuples 
ou les premières nations? La crosse a été 
inventée par les autochtones du Canada, 
mais lesquels? 

Il faut quand même le dire, on y apprend 
beaucoup de choses, diverses, disparates. 
Le coup d'œil est assez joli parfois, certai­
nes photos sont spectaculaires. De facture 
soignée, la collection, du moins ces quel­
ques titres qu'on m'a donnés à lire, est es­
sentiel lement un outi l de référence, sur 
fond de nationalisme canadien, il faut bien 
en convenir. 

SUZANNE TEASDALE. consultante en édition 
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La «machine» est didactique : glossaire des 
mots en gras dans le texte, résumés, index, 
multiples supports visuels (photos, cartes, 
illustrations). La collection, immense, porte 
sur divers aspects des sciences humaines, 
comme les gens célèbres, les régions, les 
capitales du Canada. J'ai eu à lire ce «coup 
d'œil» sur les sports, en fait cinq des neuf 
livrets de format oblong, ceux qui traitent 
de deux disciplines relativement inconnues 
et de trois autres assez populaires. 

Il faut dire d'abord qu'on y apprend des 
choses, remplissant ainsi les objectifs de 
tels livres. Historique, uniformes, équipe­
ment, dimensions des terrains, équipes, rè­

glements, habiletés requises... Les informa­
tions d'ordre historique me semblent par­
t icu l iè rement intéressantes, ouvrant le 
sport sur ses origines souvent étrangères 
au Canada ou à la cu l ture dominan te . 
Saviez-vous qu'on a commencé à jouer au 
base-bail dans les années 1700, et en An­
gleterre, s'il vous plaît? Que de très anciens 
textes chinois traitent du ski? Pour ceux qui 
se passionnent pour les sports, ou qui s'y 
adonnent même modérément, ces petits l i­
vres seront une bonne source de renseigne­
ments. Des citations à reprendre dans des 
travaux de recherche, à glisser dans des 
conversations. Mais... 

Car il y a un (ou plusieurs) mais. D'abord 
la formule, comme cela arrive dans les sé­
ries, se fait très répétitive. Par exemple, on 
trouve les mêmes éléments en introduc­
tion. Ensuite, il s'agit d'une traduction, quel­
quefois malhabile : des «pistes» de hockey 
(pour patinoires), des «clôtures» (pour ban­
des)? 

Et toutes ces photographies d'équipes 
canadiennes aux noms anglais. La mas­
cotte. Baluchon, un castor au gilet à feuille 
d'érable, a beau sourire de toutes ses pa­
lettes : les petits Québécois se sentiront 
souvent hors du coup, étrangers à ce grand 
territoire qui parfois ne ressemble pas tant 
que ça au leur. 

SUZANNE TEASDALE, consultante en édition 
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Depuis nombre d'années, la revue Les Dé­
brouil lards (dont le nom d'origine était Je 
me petit débrouille) a une place de choix 
sur les présentoirs des bibliothèques mu­
nicipales (et souhaitons scolaires), si ce 
n'est dans les foyers des petits chanceux 
qui ont reçu en cadeau ou autrement un 
abonnement à ce périodique. La devise de 
celui-ci, «Drôlement scientifique», donne le 
ton au contenu et à sa présentation visuelle. 
Éclectique, la science est abordée en tous 
sens : technologie, physique, médecine, 
biologie, botanique, ingénierie, spéléolo­
gie, écologie, et tutt i quanti . Exposés, jeux-
questionnaires, entrevues, bandes dessi­
nées, expériences, jeux, capsules, liens 
Internet, reportages sur le terrain, textes de 
fiction sont autant de formules pour appré­
hender les questions scientifiques. Un parti 
pris certain pour le trait de plume humoris­
tique assuré par Jacques Goldstyn et ses 
acolytes plus ou moins réguliers honore le 
côté ludique annoncé dans la devise en ren­
forçant, par la facétie, le propos scientifi­
que. On parcourra la revue par pur plaisir 
d'une couverture à l'autre ou en grappillant 
ça et là, ou on l'abordera sur un sujet spé­
cifique en questionnant notamment l'index 
québécois Repère où la revue Les Dé­
brouil lards est dépouillée depuis 1992, an­
née où elle changea de nom. 

Il se dégage du périodique une signa­
ture affirmée qui s'adresse à l'intelligence, 
à la curiosité et à l'ouverture des jeunes, 
attitude qui s'observe même dans le choix 
des publ ic i tés, aussi inévitables soient-
elles pour boucler un budget. 

CLAIRE SÉGUIN, bibliothécaire 


